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Entretien mené par Margot Renard et Axel Hohnsbein

e

En tre tien mené par Mar got Re ‐
nard et Axel Hohns bein
Be noît Pee ters est le scé na riste, avec le des si na teur Fran çois Schui‐ 
ten, du cé lèbre cycle de bandes des si nées Les Cités obs cures. Il est
éga le ment théo ri cien de la bande des si née et des re la tions texte- 
image. Pour ce dos sier sur la bande des si née et le par tage des sa voirs,
nous lui avons pro po sé d’ef fec tuer un pas de côté par rap port à
l’exer cice ha bi tuel de l’en tre tien : choi sir et com men ter un en semble
d’images pro duites au XIX  siècle, qui ont trait de près ou de loin à la
vul ga ri sa tion des sa voirs, des sciences et des tech niques, et ont eu
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Fi gure 1. Ro dolphe TÖPFFER, Essai de phy siog no mo nie, Ge nève, au to gra phié chez

Schmidt, 1845, p. 13.

Bi blio thèque na tio nale de France, Paris. Source gal li ca.bnf.fr / Bi blio thèque na tio nale de
France.

une im por tance par ti cu lière dans l’éla bo ra tion de sa ré flexion et sa
pra tique de cher cheur et de scé na riste.

Mar got Re nard et Axel Hohns bein  : La pre mière image choi sie (Fi‐ 
gure 1) pour cet en tre tien est une gra vure de Ro dolphe Töpffer tirée
de son Essai de phy siog no mo nie de 1845 1, un ou vrage éton nant ancré
dans les sa voirs de son temps.

Be noît Pee ters  : Ro dolphe  Töpffer est un homme aux ta lents mul‐ 
tiples  : pé da gogue, écri vain, cri tique d’art, et sur tout in ven teur et
pre mier théo ri cien de la bande des si née. Il avait à cœur de trans‐ 
mettre par le des sin. Bien que son œuvre ne se conforme pas stric te‐ 
ment à la forme ac tuelle de la bande des si née, elle in tègre de ma nière
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frap pante des exemples gra phiques à son pro pos. Son Essai de phy‐ 
siog no mo nie de  1845, bien que ré pon dant à des théo ries d’époque
comme celles de La va ter sur la phy siog no mo nie, dé ve loppe une théo‐ 
rie fas ci nante de la nar ra tion des si née. La bande des si née nais sante,
la « lit té ra ture en es tampes » selon Töpffer, ne part pas d’un mo dèle
de nar ra tion lit té raire, mais des trans for ma tions du vi sage hu main, de
types qu’il dé fi nit de façon re mar quable en dis tin guant les traits per‐ 
ma nents des traits non per ma nents du vi sage. Bien avant les tra vaux
de Will  Eis ner, Scott  Mc Cloud ou Jean- Christophe  Menu, Töpffer
pose les bases d’une ré flexion sur la bande des si née qui consi dère
l’éner gie gra phique comme le pre mier mo teur de la bande des si née.
L’usage du des sin par Töpffer, qui en dosse à la fois les rôles de théo ri‐ 
cien et d’illus tra teur, est tout aussi re mar quable. Il in tègre une dé‐ 
mons tra tion his to rique et scien ti fique à son tra vail gra phique : le des‐ 
sin joue à la fois le rôle d’exemple et de contre point, ou vrant par fois
une pers pec tive oblique à ses pro pos. Contrai re ment à la bande des‐ 
si née di dac tique ac tuelle, où les rôles de sa vant, scé na riste et des si‐ 
na teur sont sou vent sé pa rés, Töpffer as sume tous ces rôles grâce à la
tech nique de l’au to gra phie, qui lui per met de tra cer texte et des sin
sur la même page avec un seul ins tru ment. Il maî trise l’art de pla cer
l’exemple au mo ment op por tun, confé rant à ses pages un équi libre et
une per ti nence com pa rables à celles d’une bande des si née mo derne.
Cette maî trise pro vient de sa pra tique des car nets de voyage, mi- 
écrits mi- dessinés, où les exemples sont par fai te ment in té grés. Der‐ 
rière l’ap pa rente spon ta néi té de son trait se cache une maî trise lit té‐ 
raire, gra phique et com po si tion nelle ra re ment réunie chez un seul in‐ 
di vi du.

Quelle a été la ré cep tion de cet ou vrage  ? Est- il re pris, cité par
d’autres des si na teurs, d’autres pé da gogues ?

B. P. : Cet essai, réa li sé par Töpffer à la fin de sa vie, a pro ba ble ment
été tiré à 500 exem plaires. On ne sait pas com ment ils ont été dif fu‐ 
sés et l’in fluence de ce texte est long temps res tée faible sinon nulle.
Des ré im pres sions ont été faites tar di ve ment – par fois le texte était
ré im pri mé sous forme ty po gra phique, ce qui dé na tu rait l’œuvre. Plus
ré cem ment une ré édi tion en fac- similé a été pu bliée par Thier‐ 
ry Groens teen 2. Pro blé ma ti ser l’ap proche de Töpffer est un exer cice
com pli qué pour les cher cheurs contem po rains, dans la me sure où la
phy siog no mo nie en tant que dis ci pline pseudo- scientifique est de ve ‐
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nue ob so lète : Töpffer pro duit une sorte de cri tique de la phy siog no‐ 
mo nie de La va ter à par tir d’une phy siog no mo nie pra tique, qu’il in‐ 
vente par le des sin. D’une cer taine façon, elle ne concerne presque
que le des sin et non le vi sage réel. Cette théo rie se po si tionne par
rap port à un art émergent dont les ap pli ca tions ne se dé ve lop pe ront
qu’au XX  siècle. Dans les an nées 1970-1980, quelques spé cia listes ont
com men cé à par ler d’une sé mio tique vi suelle qui se des si nait chez
Töpffer et se ré vé lait plus adé quate pour ap pro cher la bande des si née
que la sé mio lo gie d’ins pi ra tion lin guis tique qui avait pré va lu
jusqu’alors. Cer tains de ses concepts étaient pro ba ble ment si no va‐ 
teurs et si étranges qu’ils n’avaient pu jusqu’alors être uti li sés ni par
les his to riens d’art, ni par les scien ti fiques. Il y a une tren taine
d’année, même à Ge nève, et mal gré sa gloire per sis tante, Töpffer
n’était pas réel le ment consi dé ré comme l’in ven teur de la bande des si‐ 
née et en core moins comme son pre mier théo ri cien.

e

En quoi cet Essai de phy siog no mo nie a- t-il été im por tant pour votre
ré flexion ?

B. P : La pre mière fois que j’ai lu l’Essai de phy siog no mo nie, j’ai été très
im pres sion né parce qu’il re pre nait de zéro des ques tions qui avaient
été mal po sées par la sé mio lo gie clas sique. Les sé mio ti ciens vou laient
s’ap puyer sur le lan gage pour re trou ver les uni tés mi ni males, lin guis‐ 
tiques, pho nèmes et mo nèmes, et iden ti fier des équi va lents dans les
arts vi suels. Ça ne fonc tion nait pas du tout. En re par tant de Töpffer, il
m’a sem blé qu’on ar ri vait à des ré sul tats beau coup plus spé ci fiques.
La dis tinc tion entre traits per ma nents et traits non per ma nents ren‐ 
contre par exemple les ques tions que se posent les des si na teurs  :
com ment rendre un per son nage im mé dia te ment iden ti fiable tout en
évi tant qu’il de vienne un simple masque ? Je me sou viens d’avoir parlé
du conte nu théo rique de l’Essai de phy siog no mo nie au Japon de vant
plu sieurs au teurs de manga fas ci nés par cette ma nière de pro blé ma‐ 
ti ser l’iden ti té et les mé ta mor phoses du vi sage et du per son nage.
L’Essai de phy siog no mo nie est donc une œuvre très im por tante, mais
l’in té rêt qu’elle sus cite a été tar dif. Par fois, des textes n’ont pas de va‐ 
leur d’usage im mé diate et sont donc lus dis trai te ment. Leur per ti‐ 
nence se ré vèle bien plus tard. Borges ne dit pas autre chose  :
« chaque écri vain crée ses pré cur seurs » 3. Les au teurs de bande des‐ 
si née mo derne tels que Art  Spie gel man et Chris  Ware ont confé ré,
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d’une cer taine façon, toute son im por tance à Töpffer, car ils y ont vu
bien plus qu’un an cêtre loin tain et sym pa thique.

Savez- vous pour quoi il a gardé ce nom de « phy siog no mo nie », alors
qu’il sape de l’in té rieur cette théo rie ?

B. P. : La phy siog no mo nie de Töpffer est ef fec ti ve ment cri tique. Il fait
le même usage de la phré no lo gie de Franz  Jo seph  Gall en s’en mo‐ 
quant dans Mr. Cré pin. Je crois que le mot phy siog no mo nie avait alors
une très grande puis sance. Il est uti li sé par Goethe, par Bal zac aussi,
qui le consi dère comme l’un des fon de ments de la Co mé die hu maine.
Re prendre ce mot, c’était peut- être es sayer d’in flé chir sa si gni fi ca‐ 
tion. Au jourd’hui, ce terme un peu bar bare agi rait plu tôt comme un
re pous soir pour le lec teur. On lui pré fé re rait cer tai ne ment une for‐ 
mule telle que « théo rie du vi sage des si né »…
Töpffer est un per son nage com plexe, mo derne et ré ac tion naire à la
fois. Il en tre te nait un rap port am bi gu avec ses his toires des si nées,
parce qu’il avait le sen ti ment qu’elles pour raient nuire à sa ré pu ta tion.
C’était un homme po li tique en ga gé, très conser va teur sur le plan de la
po li tique ge ne voise, qui te nait à sa lé gi ti mi té de cri tique d’art et
d’écri vain. Il y a aussi chez lui, tou jours, ce ton assez in so lite, va ga‐ 
bond, comme dans les Ré flexions et menus pro pos d’un peintre ge ne‐ 
vois, qui l’amène pro ba ble ment à ne pas être pris au sé rieux par les
com mu nau tés lit té raires et scien ti fiques. Nombre de ses in tui tions,
sur l’ap pren tis sage du des sin ou sur le da guer réo type nais sant, mé‐ 
ritent pour tant d’être étu diées avec at ten tion.
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Fi gure 2. André GIL, « Dar win », La Pe tite Lune, n° 10, août 1878.

Bi blio thèque na tio nale de France, Paris. Source gal li ca.bnf.fr / Bi blio thèque na tio nale de
France.

Vous avez éga le ment choi si des images qui traitent de la ré cep tion
des tra vaux de Charles Dar win au XIX  siècle.e

B. P.  : Cette ca ri ca ture de Gill (Fi gure 2) est un des sin parmi des di‐ 
zaines, peut- être des cen taines parus dans le monde anglo- saxon,
fran co phone et cer tai ne ment en Al le magne, en Es pagne et ailleurs,
ca ri ca tu rant Dar win au mo ment de la pa ru tion de L’Ori gine des es‐ 
pèces, mais sur tout au mo ment du deuxième vo lume, The Des cent of
Man (La Fi lia tion de l’homme et la sé lec tion liée au sexe). Ces ca ri ca‐ 
tures sont sou vent acerbes et mé chantes, et donnent au vieux Dar win
des ca rac tères si miesques. Le plus ex tra or di naire est que la ca ri ca‐ 
ture de presse et la bande des si née ont beau coup contri bué à la po‐ 
pu la ri sa tion d’une théo rie com pli quée. On re trou ve ra ces phé no‐
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mènes au XX  siècle, par exemple avec Ein stein. Une théo rie scien ti‐ 
fique com plexe peut être adop tée par la com mu nau té sa vante, mais
son adop tion par le grand pu blic passe assez lar ge ment par la mo‐ 
que rie. Il y au rait donc une fonc tion quasi- pédagogique in vo lon taire
de la mo que rie, qui fa vo rise au fond la pre mière in tel lec tion d’une
idée ré vo lu tion naire. C’est- à-dire que même si cette idée est jugée
ré vol tante, elle in trigue et passe peu à peu dans les es prits. On trouve
énor mé ment de va riantes de ce type d’image. Par fois c’est une pro‐ 
tes ta tion vé hé mente ou hai neuse, comme les ca ri ca tures au mo ment
de l’af faire Drey fus, mais ce peut être aussi une mo que rie plus ano‐ 
dine, qui joue un rôle im por tant et fi na le ment po si tif. Il est amu sant
de se dire que des au teurs qui n’avaient pas lu les gros livres dif fi ciles
de Dar win se sont pro gres si ve ment fa mi lia ri sés avec sa théo rie par le
biais d’ar ticles de presse plus ou moins sé rieux, mais aussi à tra vers
cette pro duc tion des si née. Ce sera aussi le cas pour les théo ries de
Freud.

e
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Fi gure 3. Win sor MCCAY, Lit tle Nemo in Slum ber land, planche parue dans The New

York He rald, 3 jan vier 1909.

Bi blio thèque na tio nale de France, Paris. Source gal li ca.bnf.fr / Bi blio thèque na tio nale de
France.

Quelle re la tion établissez- vous entre cette ca ri ca ture et la planche
de Lit tle Nemo ?
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B. P.  : Une chose m’a frap pé  ici  : le pas sage d’une nar ra tion sé quen‐ 
tielle qu’on pour rait dire mé ca nique, s’ap puyant no tam ment sur le
mo dèle du che min de fer contem po rain, ap pa ru dans les an nées 1820,
à un mo dèle dy na mique, bio lo gique, ger mi nal. Dans un cas il s’agit de
se dé pla cer, dans l’autre de se mé ta mor pho ser  : ce sont deux mo‐ 
ments, obéis sant à deux lo giques très dif fé rentes. C’est re mar quable
dans l’œuvre de Win sor  McCay, dont nous avons sé lec tion né une
planche en lien avec la théo rie de l’évo lu tion (Fi gure 3). Son œuvre est
fon dée avant tout sur le rêve comme porte ou verte à l’ima gi naire, au
fan tas tique, au dé lire et à la mons truo si té. Il n’y au rait pas eu de
McCay sans le dar wi nisme. La folie, le ver tige sont pré sents dans
cette ma gni fique page de Lit tle Nemo in Slum ber land. Le jeu gra‐ 
phique est in croyable : l’arche elle- même oc cupe de plus en plus d’es‐ 
pace, l’en fant est de plus en plus perdu, les jouets non seule ment
s’animent, mais en s’ani mant ils gros sissent, ils se trans forment. Les
élé phants prennent beau coup de place dans Lit tle Nemo. McCay joue
aussi avec les gi rafes, qui an noncent pour les ama teurs de bande des‐ 
si née ce fa meux pro blème : com ment faire en trer une gi rafe dans une
page de bande des si née 4 ? Autre as pect éblouis sant, le rap port entre
la grille stricte de bande des si née, c’est- à-dire la ré gu la ri té de la di vi‐ 
sion en douze cases – ce que Fran quin ap pe lait le « gau frier » –, et la
façon dont McCay par vient à créer ce ta bleau glo bal, qui happe le re‐ 
gard au pre mier coup d’œil.
Hors de tout souci di dac tique, on ac cli mate ainsi le pu blic à des dé‐ 
cou vertes tech no lo giques ou à des rup tures épis té mo lo giques ex trê‐ 
me ment so phis ti quées. McCay ne se pré oc cupe pas de vul ga ri ser les
théo ries de Dar win, mais il pro duit une ma tière nar ra tive joyeuse, qui
met en scène cette nou velle donne. Une série de jeu nesse de McCay,
The Tales of the Jungle Imps, pré sen tait déjà cet as pect, un peu à la
façon des His toires comme ça de Ru dyard  Ki pling. Il y bro dait de
façon fan tai siste sur le dé ve lop pe ment de telle ou telle es pèce, en
mon trant par exemple com ment le ho mard a ob te nu ses pinces, la gi‐ 
rafe son long cou, le tigre ses rayures… Ce sont évi dem ment des ex‐ 
pli ca tions bouf fonnes, mais elles contri buent à trans mettre le sa voir,
ici l’idée d’un monde in stable, à tra vers l’ac com plis se ment gra phique.
Cela illustre la ma nière sub tile avec la quelle un au teur per çoit et ré‐ 
agit à l’évo lu tion du monde qui l’en toure. Hergé par exemple, dans
l’album L’Île noire, in tro duit dès la ver sion de 1937 un poste de té lé vi‐ 
sion. À cette époque, per sonne n’y a accès. Hergé s’en sert pour créer
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Fi gure 4. L’his toire d’une pièce de 20 francs, Ima ge rie d’Épi nal, Pel le rin & Cie,

n° 3824, Série en cy clo pé dique Glucq des le çons de choses illus trées.

Bi blio thèque na tio nale de France, Paris. Source gal li ca.bnf.fr / Bi blio thèque na tio nale de
France.

un piège nar ra tif et un gag. La re cherche du di dac tisme ne fait pas
tout, il faut aussi consi dé rer le rôle du des sin, qui fa vo rise une ac cli‐ 
ma ta tion joyeuse : quelque chose frappe l’ima gi na tion du des si na teur,
qui lui donne envie de trans for mer un sujet sé rieux en co mé die. C’est
peut- être une leçon pour le dé ve lop pe ment de la bande des si née du
réel et de la bande des si née de vul ga ri sa tion ac tuelle. Cette pro duc‐ 
tion a d’abord été por tée par du désir, de l’éner gie gra phique et de
l’hu mour.

La planche sui vante est issue de l’ima ge rie Pel le rin à Épi nal 5 (Fi‐ 
gure 4). Elle vul ga rise un pro cé dé tech no lo gique mais dans un for‐ 
mat net te ment moins oni rique ou sa ti rique.
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B. P. : C’est l’his toire d’une pièce de 20 francs, illus trée par une série
de 16  images ac com pa gnées de lé gendes de taille presque uni forme.
La com po si tion est assez ha bile et per met aux images d’adap ter leur
taille selon la lon gueur du texte. Cette page, da tant d’en vi ron  1880,
pré sente un dis po si tif très proche de la bande des si née. On pour rait
presque par ler de bande des si née du réel ou di dac tique. Le pro cé dé
est simple : sans le texte ex pli ca tif, la page ne se rait pas vrai ment in‐ 
tel li gible. La mise en scène est néan moins très pré cise, uti li sant
l’image pour dé tailler un pro ces sus de fa bri ca tion. On croit par fois
que la bande des si née du réel et la bande des si née di dac tique sont
des in ven tions du XXI   siècle. Pour tant, les col por teurs du XIX   siècle
pro po saient déjà des images au conte nu re la ti ve ment aus tère, dé‐ 
pour vues d’élé ments ro ma nesques et de per son nages mar quants.
Cette uti li sa tion de l’image sé quen tielle vient en par tie d’une tra di tion
re li gieuse di dac tique – je pense par exemple aux che mins de croix. Le
des sin aide ici à com prendre des concepts com plexes. Ces images
suivent des contraintes pré cises : un texte court et une nar ra tion ré‐ 
par tie en un nombre constant d’images, abor dant di vers su jets his to‐ 
riques, re li gieux ou tech niques selon un même mo dèle. Bien que le
ni veau es thé tique ou phi lo so phique ne soit pas com pa rable aux
exemples pré cé dents, la dif fu sion mas sive des images d’Épi nal a fa mi‐ 
lia ri sé adultes et en fants avec une lec ture com bi nant texte et image.
Ils étaient ainsi plon gés dans le petit uni vers mi nia ture des cases, fa‐ 
ci li tant la com pré hen sion des dis po si tifs pré sen tés. Cette foi dans
l’image me semble im por tante.
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Fi gure 5. Théo dore MAU RIS SET, La da guer réo ty po ma nie, li tho gra phie, Chez Au- 

bert, v. 1839.

Bi blio thèque na tio nale de France, Paris. Source gal li ca.bnf.fr / Bi blio thèque na tio nale de
France.

L’image sui vante est une œuvre de Théo dore Mau ris set, La Da guer‐ 
réo ty po ma nie (Fi gure  5). Elle date de l’année de la pré sen ta tion du
da guer réo type, 1839.

B. P.  : La pho to gra phie, tout comme le dar wi nisme, fi gure parmi les
su jets les plus re pré sen tés et ca ri ca tu rés par le des sin. C’est une sorte
de re vanche des des si na teurs, gra veurs et ca ri ca tu ristes face à une
tech nique qui, en de ve nant un art, me nace de les chas ser de leur do‐ 
maine. C’est la mise en scène d’une lutte mé dio lo gique. Avec l’in ven‐ 
tion du da guer réo type, une ca té go rie d’images ra di ca le ment nou velle
ap pa raît, pro vo quant un vrai choc. En ré ac tion, une ré sis tance s’or ga‐
nise par le biais du rire et de la mo que rie, éma nant d’une cor po ra tion
qui se sent me na cée. Mau ris set, ca ri ca tu riste et des si na teur plu tôt
re nom mé, ré agit im mé dia te ment au dépôt du bre vet du da guer réo‐ 
type en  1839. Le chan ge ment de pa ra digme est im mé diat, de l’ordre
de ce que l’IA re pré sente pour nous. Dans cette image, Mau ris set dé
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crit la folie da guer rienne de façon vi sion naire. On y voit, par exemple,
un bal lon qui semble an ti ci per la pho to gra phie aé rienne, bien avant
que Nadar ne l’en tre prenne. On re marque éga le ment des po tences
des ti nées à « mes sieurs les gra veurs », dont Mau ris set fait par tie, car
il per çoit d’em blée toutes les ap pli ca tions pos sibles de la pho to gra‐ 
phie. Cette image est donc une sa tire pé da go gique très bien do cu‐ 
men tée. Bien que Mau ris set soit op po sé à la pho to gra phie nais sante,
il la po pu la rise de ma nière spec ta cu laire, jusque dans la mise en
scène des nom breux pro duits né ces saires à la réa li sa tion des
épreuves. Cette image, à la ma nière du cé lèbre Pan théon Nadar 6, in‐ 
vite à une lec ture ap pro fon die, comme beau coup d’images du
XIX  siècle. Le des sin est très riche en dé tails et pour rait être dé com‐ 
po sé en un petit récit qui ren drait l’en semble plus im mé dia te ment li‐ 
sible. Pro ba ble ment pu bliée dans tout le pays, cette image rend tan‐ 
gible la ré vo lu tion da guer rienne, un mo ment où Régis  De bray voit
l’acte de nais sance de la mo der ni té tant il marque un chan ge ment
pro fond dans le ré gime des images 7. La per cep tion ins tan ta née de
cette ré vo lu tion, quelques se maines après la pré sen ta tion du pro cé‐ 
dé, est tout sim ple ment si dé rante.
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Fi gure 6. Nadar, Mon sieur, c’est pour le por trait de mon mari…, gra vure sur

bois, 1856-1860.

Bi blio thèque na tio nale de France, Paris. Source gal li ca.bnf.fr / Bi blio thèque na tio nale de
France.

Nadar a quant à lui le double sta tut de des si na teur et pho to graphe.

B. P. : Le cas de Nadar est fas ci nant. Il tra verse tout le XIX  siècle : né
en 1820, il meurt en 1910. Il com mence sa car rière comme jour na liste
dans la pe tite presse, fré quen tant la scène de la vie de bo hème, avant
de se conver tir à la pho to gra phie. Il évo lue aussi du monde des bal‐ 
lons à celui du plus lourd que l’air, dont il de vien dra un pro mo teur et
un pro pa ga teur in fa ti gable. L’image que j’ai choi sie (Fi gure 6) est riche
d’am bi guï tés, car, en plus de la mo que rie, elle pro pose une pu bli ci té
pour Nadar pho to graphe, réa li sée par Nadar des si na teur. On y lit  :
« La seule mai son Nadar au 113 rue Saint- Lazare, pho to gra phie ar tis‐ 
tique ». Le des sin est em ployé pour ra con ter une scène dont le pho ‐

e
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to graphe a été té moin à ses dé buts, à une époque où cer tains
n’avaient pas en core com pris la na ture exacte de l’image pho to gra‐ 
phique. Dans son livre Quand j’étais pho to graphe, Nadar ra conte des
anec dotes si mi laires à celle illus trée ici. L’image montre une dame
élé gante et assez jeune s’adres sant à la per sonne qui l’ac cueille dans
l’ate lier : « Mon sieur, c’est pour le por trait de mon mari qui est mort il
y a deux ans à Bue nos Aires, je vou lais le faire peindre de mé moire,
mais on m’a dit que la pho to gra phie fai sait bien plus res sem blant que
la pein ture… ». Cette image met en scène avec au tant d’hu mour que
de brio la trans for ma tion pro fonde de l’idée de por trait in duite par la
pho to gra phie  : c’est une mo di fi ca tion on to lo gique dou blée d’un vrai
bou le ver se ment so cial. Un por trait peint était une chose so len nelle,
ré ser vée à une cer taine élite. Avec la pho to gra phie, le por trait se dé‐ 
mo cra tise, de ve nant ac ces sible à presque tous.

Dans les Cités Obs cures, vous dé cri vez la façon dont le pé rio dique
L’Écho des Cités évo lue pour prendre le nom de La Lu mière 8. Ce
jour nal fic tif pré sente un fron tis pice qui évoque la presse spé cia li‐ 
sée pho to gra phique de l’époque : y a- t-il un lien avec le jour nal de la
so cié té hé lio gra phique, qui a réel le ment exis té en 1851 et qui s’ap‐ 
pe lait aussi La Lu mière ?

B.  P.  : Oui, en par tie. Nous ra con tons dans L’Écho des Cités un en‐ 
semble d’anec dotes, des faits di vers sur ve nus dans le monde obs cur.
Mais pa ral lè le ment nous jouons sur les trans for ma tions mé dia tiques
ou mé dio lo giques d’une presse où l’ima gi na tion est reine et où le des‐
sin peut am pli fier les choses, dans un désir de réa lisme. Ardan, ana‐ 
gramme de Nadar in ven té par Jules Verne, de vient aussi un per son‐ 
nage du monde des Cités Obs cures, illus trant le pas sage du monde de
la gra vure à celui de la pho to gra phie. Entre mon tra vail de cher cheur,
de bio graphe et de scé na riste, il existe des in ter ac tions constantes,
d’au tant que Fran çois  Schui ten lui- même, nour ri par les re vues du
XIX   siècle, est tout à fait cu rieux de ces su jets (il a été no tam ment
pas sion né par Paris, ca pi tale du XIX  siècle de Wal ter Ben ja min). Toutes
ces thé ma tiques nous in té ressent l’un et l’autre, même si la série Les
Cités Obs cures n’est pas du tout di dac tique. Beau coup de conte nus
scien ti fiques et de ré flexions ar tis tiques sont en trés dans nos al bums,
plus ou moins trans for més par la fic tion. Il n’y a ja mais chez nous le
désir de res ti tuer tel quel un sa voir, nous l’in cor po rons à la ma tière
fic tion nelle et le trai tons avec une cer taine li ber té. Je ne sais pas si le
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Fi gure 7. F. Kor bel and Bros, d’après Ead weard MUY BRIDGE, The Horse in Mo tion,

The San Fran cis co Illus tra ted Wasp, vol. 2, n° 104, 28 juillet 1878.

Ca li for nia State Li bra ry.

mot de «  lé gè re té  » convient, notre tra vail est tout de même assez
do cu men té, mais en tout cas il n’y a au cune vo lon té de vul ga ri sa tion.
Nous cher chons plu tôt à trans po ser de façon vi vante des choses qui
nous pas sionnent. Nous avions par exemple réa li sé au Bo ta nique à
Bruxelles une ex po si tion qui s’ap pe lait «  Les Mé ta mor phoses de
Nadar  », et trai tait de son œuvre tout en lui ren dant hom mage de
façon très libre. Cela nous avait pas sion nés, comme l’ex po si tion Ma‐ 
chines à des si ner pré sen tée en  2016 au Musée des Arts et Mé tiers  :
nous y dia lo guions avec des ma chines conser vées dans les ré serves.

Vous avez aussi choi si une ca ri ca ture des tra vaux de Muy bridge,
parue dans le jour nal San Fran cis co Illus tra ted (Fi gure 7).

B. P.  : Muy bridge est un per son nage aussi in té res sant que Nadar. La
ques tion de la re pré sen ta tion du mou ve ment du che val est une ob‐ 
ses sion dans un monde où le che val a la même im por tance que l’au to‐ 
mo bile au XX   siècle. Le land  Stan ford, grand construc teur de trains
qui a fait sa for tune dans les trains et la conquête de l’Ouest, ac cueille

e
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les ex pé riences très com plexes de Muy bridge, qui sol li citent beau‐ 
coup de sa voirs de l’époque. On ar rive enfin in dis cu ta ble ment, avec
des temps de pose très rac cour cis, à avoir la preuve que les jambes du
che val se dé tachent du sol lors qu’il ga lope. Muy bridge se fait alors
confé ren cier iti né rant, in ven tant même cer tains dis po si tifs de pro jec‐ 
tion d’après ces ex pé riences. Cette nou velle re pré sen ta tion de la
course du che val bou le verse les ar tistes  : Er nest  Meis so nier cor rige
cer tains de ses ta bleaux, Edgar Degas est très trou blé, tan dis qu’Au‐ 
guste Rodin, qui a as sis té à la dé mons tra tion, es time que la li ber té de
l’ar tiste reste en tière. La ca ri ca ture s’en mêle, comme en at teste cette
re pré sen ta tion bur lesque du mou ve ment du che val, dont les jambes
s’em brouillent dans toutes les di rec tions. Comme pour d’autres
exemples évo qués, le rôle vul ga ri sa teur de la ca ri ca ture est re mar‐ 
quable ici, car le nom de Muy bridge ap pa raît très vi si ble ment, cô‐ 
toyant les men tions « Au to ma tic Elec tro pho to graph » et The Horse in
Mo tion. Cette ca ri ca ture re prend à peu près le for mat des sé ries pho‐ 
to gra phiques de Muy bridge, sans mo quer l’ap pa reil pho to gra phique
en tant que tel. Par- delà l’iro nie, donc, ce des sin consacre la dé cou‐ 
verte. La co mé die, la blague, est en fait une des ma nières les plus ef fi‐ 
caces de faire pas ser l’idée. Cela m’évoque le tra vail de Chris‐ 
tophe Blain et Jean- Marc Jan co vi ci dans la bande des si née Le Monde
sans fin. In dé pen dam ment des dé bats de fond, cet album est une
réus site parce que le sa vant est mis en scène de ma nière un peu mo‐ 
queuse  : l’équi libre entre hu mour et di dac tisme est ex cellent. J’ai lu
des al bums pe sants à force de di dac tisme et d’autres qui abusent de
la mo que rie, au risque que le sa voir ne passe plus. Dans Le Monde
sans fin comme dans cette sé quence du San Fran cis co Illus tra ted
Wasp, le mes sage sur vit à la mo que rie.
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Fi gure 8. Hil di brand d’après Édouard Riou, dans Jules Verne, Vingt Mille Lieues

sous les mers, Paris, Het zel, 1871, p. 400.

Bi blio thèque na tio nale de France, Paris. Source gal li ca.bnf.fr / Bi blio thèque na tio nale de
France.

Nous ar ri vons à pré sent à deux images illus trant les ré cits de
Jules Verne.

B.  P.  : Verne est le der nier grand ro man cier du dé nom bre ment du
monde. Je suis frap pé par sa vo lon té d’as si mi ler tous les sa voirs de
son temps par un tra vail mé tho dique de do cu men ta tion. Il s’in forme
constam ment, à tel point que  lors qu’il en tame un roman, il dis pose
gé né ra le ment déjà d’un dos sier sur le pays, ou le sujet, ou l’in ven tion
qui le pré oc cupe. Il cultive en même temps un lien au mythe tout à
fait fon da men tal. Dans ce com bat situé à la fin de Vingt mille lieues
sous les mers (Fi gure 8), qui op pose l’équi page du Nau ti lus au Kra ken,
nous trou vons une di men sion voi sine des ré cits de Moby Dick ou de
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Jonas. Ce sens du mythe as sure sa per ma nence par- delà le ca rac tère
un peu vieilli de son écri ture. Le rap port très fort de Jules Verne aux
quatre élé ments com plète à mer veille un sa voir d’al lure po si ti viste.
L’image re pré sen tant le poulpe géant nous a pro fon dé ment ins pi rés
pour Le Re tour du ca pi taine Nemo et le pro jet de sculp ture de Fran‐ 
çois  Schui ten et Pierre  Mat ter que nous avons ap pe lé le Nauti- 
poulpe 9. Mi chel Serres a mon tré com bien Jules Verne ou Zola étaient
plus proches de la science de leur temps quand ils plon geaient droit
dans l’ima gi naire que lors qu’ils es sayaient de la res ti tuer au pre mier
degré. C’est pour quoi le Nau ti lus, par exemple, peut gar der sa per ti‐ 
nence, exac te ment comme la fusée lu naire her géenne –  pur signe
gra phique  – conserve la sienne, quelles que soient les évo lu tions
tech no lo giques. La force de Jules Verne est de ne pas s’être lais sé em‐ 
bar ras ser par une ex pli ca tion tech nique qu’il ne pou vait pas don ner. Il
au rait été im pos sible à l’époque de faire fonc tion ner ce sous- marin,
mais jus te ment, cette au dace, ce rac cour ci, cette façon d’aller droit
vers l’image la plus pure, fait que l’objet n’est pas dé mo dé, ni dé mo‐ 
dable.
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Fi gure 9. Charles- Émile MAT THIS d’après Édouard RIOU, Gil lot, En vente ici : Les

voyages ex tra or di naires par Jules Verne, illus tra tions par Riou, 1886.

Bi blio thèque na tio nale de France, Paris. Source gal li ca.bnf.fr / Bi blio thèque na tio nale de
France.

C’est ce qui en fait le grand nom du Ma ga sin d’édu ca tion et de ré‐ 
créa tion.

B. P.  : Oui, et qui fait cette as so cia tion étrange et forte avec Pierre- 
Jules Het zel, dont on voit dans cette image pu bli ci taire (Fi gure 9) une
très belle in car na tion. Le pro jet d’Het zel est plu tôt di dac tique, il s’agit
de trans mettre à tra vers la fic tion l’état du sa voir de son temps. Il
trouve en Jules Verne quel qu’un qui ac com plit ce désir et qui le trans‐ 
cende com plè te ment. Cette image ma gni fique des si née par Riou ras‐ 
semble plu sieurs des grands ro mans du début de l’œuvre de Verne.
C’est aussi une image im pos sible  : tout se pro duit si mul ta né ment, le
voyage au centre de la Terre, le voyage en bal lon, le voyage dans les
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airs, le canon vers la lune, les créa tures étranges, l’ex plo ra tion du
pôle, tout se mêle et prend une di men sion fan tas tique. Il faut aussi
sou li gner l’as so cia tion par faite du récit et de l’image  : le let trage est
ab so lu ment in sé pa rable de la puis sance de l’image.

La revue de vul ga ri sa tion scien ti fique La Na ture adopte le même
type de po lice, tout à fait ro man tique et assez proche d’un monde à
la Grand ville.

B. P.  : C’est une image vrai ment re mar quable, tout comme le titre  :
Voyages ex tra or di naires dans les mondes connus et in con nus. Le
connu, c’est pro ba ble ment la di men sion propre au Ma ga sin d’édu ca‐ 
tion, et l’in con nu, c’est l’appel du ro ma nesque et du mythe. Cette
com bi nai son fait de Vingt mille lieues sous les mers et L’île mys té rieuse
des ro mans ca pi taux dans l’œuvre de Verne, parce qu’ils sont aussi
por teurs d’une part de né ga ti vi té. La sa gesse y co ha bite avec l’hy bris.
Pen sons par exemple à la cruau té presque in com pré hen sible du ca pi‐ 
taine Nemo dans le pre mier roman, dont on ne trouve l’ex pli ca tion
qu’à la fin de L’île mys té rieuse. Cette part de vio lence, Jules Verne a dû
la faire ac cep ter à Het zel, et c’est grâce à cela que nous ai mons pro‐ 
fon dé ment ces ro mans en core au jourd’hui, parce qu’ils ne dé peignent
pas un monde édul co ré.
Cette part de vio lence, je la re trouve chez Hergé ou chez Ja cobs : l’al‐ 
coo lisme du ca pi taine Had dock, par exemple, au mo ment de la pre‐ 
mière ren contre avec Tin tin, n’est pas at té nué, on as siste à la
confron ta tion d’un jeune héros po si tif et d’un être dan ge reux pour lui
et pour les autres. C’est ce qui fait la beau té de l’œuvre : der rière son
côté lisse en ap pa rence, elle ac cueille chez Hergé une part de rêves et
de cau che mars, tout comme les ap pa ri tions fan tas ma tiques qui sont
lé gion chez Jules  Verne. Chez McCay aussi il y a du ter ri fiant. C’est
quelque chose que la bande des si née du réel et les œuvres de vul ga ri‐ 
sa tion au ront ten dance à éli mi ner, en pré sen tant une sorte de monde
en aplats, alors que ce sont les as pé ri tés qui nous font adhé rer. Si une
œuvre pré tend rendre compte d’un sa voir mais re fuse d’en vi sa ger sa
face obs cure, je pense qu’elle ne parle pas à l’ima gi naire et risque de
man quer son rôle de trans mis sion.

C’est aussi pro ba ble ment ce qui fait le suc cès de cer taines bandes
des si nées, telles que Dans la combi de Tho mas  Pes quet, de Ma ‐
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rion  Mon taigne  : elle y moque ce côté bon élève, cette fi gure de
l’homme lisse et par fait que pré sente Tho mas Pes quet.

B. P. : Oui, et le mor dant de son des sin est très loin de l’image mé dia‐ 
tique de Tho mas Pes quet. Le des sin est por teur lui- même d’une di‐ 
men sion iro nique, le spa tio naute re de vient un être nor mal. Elle in‐ 
siste aussi sur l’en semble des épreuves qu’il a tra ver sées : il y a l’image
pu blique, glo rieuse, mais il y a aussi tout ce qui a été pré pa ré sur le
plan mé di cal et spor tif, toutes les contraintes de vie aux quelles il a
été ex po sé. C’est ce qui fait le charme et l’uti li té du livre, qui jus ti fie
plei ne ment son exis tence par rap port à un do cu men taire ou une sé‐ 
quence té lé vi suelle. Le tra vail de Ma rion Mon taigne donne une autre
in car na tion à Tho mas Pes quet. La ca ri ca ture montre ici qu’elle n’a pas
perdu sa per ti nence. Un mode de re pré sen ta tion n’ef face pas les qua‐ 
li tés d’un autre, de même que le des sin animé ou le jeu vidéo n’ont pas
rem pla cé la bande des si née. On peut par fai te ment sur vivre à l’ap pa ri‐ 
tion des nou veaux mé dias quand on conti nue à ex plo rer son do maine
et de ses spé ci fi ci tés. On perd beau coup en re vanche lorsque l’on
court après l’évo lu tion tech no lo gique. C’est ce que fait la bande des si‐ 
née dite « aug men tée », qui in tro duit des ani ma tions dis crètes ou du
son : au tant réa li ser un des sin animé ou un jeu vidéo.

Ces pas de côté dont vous par lez, qu’opèrent Jules  Verne ou Win‐ 
sor McCay, font par fois la réus site de cer taines bandes des si nées de
vul ga ri sa tion, ou au contraire leur échec lors qu’elles re fusent le se‐ 
cond degré et af firment fron ta le ment leur am bi tion di dac tique.

B. P.  : Les œuvres en aplat, no tam ment celles qui sé parent le sa vant
du des si na teur, en ayant re cours à des in ter mé diaires, pré sentent un
risque im por tant. Les meilleurs livres naissent de la com pli ci té di‐ 
recte entre le sa vant et le des si na teur, ou de la mise en scène d’un
per son nage comme Tho mas Pes quet, dont l’im per ti nence et l’hu mour
per mettent d’évi ter le piège des « têtes par lantes », ce sché ma ré pé ti‐ 
tif et en nuyeux : dans ce mo dèle, le sa vant dis court dans de grandes
bulles ponc tuées de mo ments hu mo ris tiques, ce qui finit par las ser.
Par fois, ces œuvres res semblent à des es sais dé gui sés et le texte sur‐ 
charge la page. L’ap proche di dac tique pose aussi la ques tion du mer‐ 
ce na riat : ce nou veau champ, qui connaît de grands suc cès de li brai‐ 
rie, gé nère des com mandes exé cu tées par des per sonnes par fois peu
sen sibles au sujet. Réa li ser un re por tage ou un do cu men taire sur une
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Fi gure 10. Al bert RO BI DA, « Un quar tier em brouillé », La Vie élec trique, Paris, Li- 

brai rie illus trée, 1892, hors texte en re gard de la p. 128.

Bi blio thèque na tio nale de France, Paris. Source gal li ca.bnf.fr / Bi blio thèque na tio nale de
France.

île loin taine par pas sion est très dif fé rent de tra vailler chez soi à une
com mande. Le dé clin des sciences hu maines clas siques et une cer‐ 
taine pa resse de lec ture peuvent ré duire la bande des si née à une
fonc tion édi fiante, au dé tri ment à la fois du sa voir et de l’art de la
bande des si née. Mais ce n’est pas une fa ta li té. Par exemple, dans la
col lec tion «  His toire des si née de la France  », on trouve des œuvres
re mar quables, té moi gnant d’une réelle in tel li gence du mé dium de la
part de l’his to rien Syl vain  Ve nayre et des des si na teurs avec qui il a
col la bo ré. La réus site de ces bandes des si nées re lève ce pen dant du
petit mi racle, et on ne peut pas s’at tendre à ce que toutes les bandes
des si nées di dac tiques soient des réus sites, sur tout face à l’in fla tion
op por tu niste de la pro duc tion ac tuelle.

https://preo.ube.fr/epistemocritique/docannexe/image/856/img-10.jpg
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Pas sons à pré sent à ces deux des sins d’Al bert Ro bi da, dont le pre‐ 
mier est ré in ter pré té par Fran çois  Schui ten et vous- même dans
Re voir Paris 10, une his toire d’abord parue en deux tomes en  2014
et 2016.

B. P.  : Moins connu que Verne, Ro bi da est pour tant une fi gure in té‐ 
res sante à plus d’un titre. C’est un écri vain et un des si na teur. Il a
com po sé des livres où l’image est pla cée exac te ment là où il faut. Elle
est d’ailleurs plus puis sante que le texte : il y a une part de folie dans
l’image, qui pro voque la rê ve rie, contrai re ment aux des crip tions qui
s’ancrent plus sou vent dans le di dac tisme. Cette image (Fi gure  10)
pro vient de La Vie élec trique, troi sième roman de la tri lo gie du Ving‐
tième siècle 11. Ro bi da me fas cine car la di men sion eu pho rique de son
œuvre co ha bite avec la sa tire et la nos tal gie. C’est un vi sion naire : que
l’on pense par exemple au té lé pho no scope, à l’en sei gne ment à dis‐ 
tance, aux taxis vo lants... Mais il reste aussi un amou reux du vieux
Paris, au quel il rend hom mage à de nom breuses re prises. Il for mu la à
la fin de sa vie des com men taires ex trê me ment né ga tifs sur l’évo lu‐ 
tion du monde mo derne. Cela n’em pêche pas que l’œuvre sus cite la
ju bi la tion au pre mier coup d’œil, effet que nous avons es sayé de re‐ 
pro duire dans Re voir Paris. Si on creuse la ques tion du pro jet de Ro‐ 
bi da, on s’aper çoit ce pen dant que le mes sage est beau coup plus am‐ 
bi gu, à l’image de Paris au XX  siècle de Verne, où la di men sion nos tal‐ 
gique et l’amer tume sont très fortes. Mais si l’on ou blie l’in ten tion, si
l’on ou blie même le texte pour se concen trer sur l’image, on est saisi
par la drô le rie et la poé sie des dé tails, no tam ment l’om ni pré sence
chez Ro bi da des te nues élé gantes. Les cha peaux des dames ne s’en‐ 
volent ja mais, la po li tesse est de mise jusque dans les airs, alors même
que le dé ve lop pe ment mas sif de l’élec tri ci té gé nère des em bou‐ 
teillages dans ce « quar tier em brouillé ». Dans cette autre image, Le
dé blaie ment de l’an cien monde (Fi gure  11) on per çoit de façon beau‐ 
coup plus ex pli cite la di men sion cri tique né ga tive. Elle illustre cette
nos tal gie d’un monde perdu, un peu la même que chez Bau de laire.
Avec Fran çois, nous avions de puis long temps envie de rendre hom‐ 
mage à Ro bi da, à notre façon et à notre échelle. Dans Re voir Paris,
nous l’avons fait de façon très ex pli cite, en ren voyant à la source.

e
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Fi gure 11. Al bert RO BI DA, « Le dé blaie ment de l’an cien monde », La Vie élec trique,

Paris, Li brai rie illus trée, 1892, hors texte placé en re gard de la p. 206.

Getty Re search Ins ti tute, Los An geles.
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Fi gure 12. Au guste TILLY d’après Hec tor GIA CO MEL LI, « L’hiver – Le grillon do mes- 

tique – Com po si tion in édite de M. Gia co mel li », La Na ture, pre mier se mestre,

1883, p. 41.

Conser va toire Na tio nal des Arts et Mé tiers, Paris. (Cnum - Conser va toire nu mé rique des
Arts et Mé tiers - https://cnum.cnam.fr).

Vous avez re te nu une autre image pro duite par l’illus tra teur et
peintre Hec tor Gia co mel li (Fi gure 12). Pour quoi ?

B. P. : Gia co mel li est un illus tra teur tout à fait par ti cu lier de l’époque,
un des si na teur ani ma lier ré pu té qui se situe idéa le ment entre di dac‐ 
tisme et poé sie. Cette image pour rait être re liée à une ima ge rie sym‐ 
bo liste ou sur réa liste car la ca fe tière, re pro duite de façon réa liste, est
aussi dé me su rée qu’une tour par rap port à ces grillons dan ge reu se‐ 
ment proches du feu. L’image échappe pro fon dé ment au di dac tisme,
comme les oi seaux de Gia co mel li, qui frappent d’abord l’ima gi na tion
par leur beau té. Gia co mel li réa lise une image abou tie, au to suf fi sante

https://preo.ube.fr/epistemocritique/docannexe/image/856/img-12.png
https://cnum.cnam.fr/
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et puis sante à par tir d’une com mande qu’il trans gresse, en l’oc cur‐ 
rence l’illus tra tion des quatre sai sons. Cette image dé joue le risque
pre mier de la vul ga ri sa tion et du di dac tisme, qui se rait le re tour à une
ins tru men ta li sa tion du des sin, dont on di mi nue rait la puis sance poé‐ 
tique et hu mo ris tique pour en faire un simple vec teur de sens, de
com mu ni ca tion.

Ce des sin de Gia co mel li ren voie aussi un peu au conte, forme lit té‐ 
raire qui contient aussi une part de di dac tisme plus ou moins dis si‐ 
mu lée.

B.  P.  : Bruno  Bet tel heim pu blie dès  1976 Psy cha na lyse des contes de
fées ; au jourd’hui se mul ti plient aussi les lec tures fé mi nistes et les lec‐ 
tures liées aux abus subis par l’en fance 12. Il est évident que si cette
di men sion avait été ex pli cite, le conte n’au rait ja mais pu tra ver ser le
temps. Il faut que le conte se pré sente sous un jour cryp té, pour nous
don ner l’envie de le re lire et de l’in ter pré ter. C’est ainsi qu’il peut
avoir des ré so nances pro fondes. Dans les grandes bandes des si nées
qui ont tra ver sé le temps, il y a de cela. Lorsque je tra vaille avec Fran‐
çois  Schui ten à l’éla bo ra tion d’un scé na rio, nous sus pen dons assez
ra pi de ment notre ju ge ment : nous tra vaillons pour ainsi dire dans une
chambre d’échos, une phrase en ap pelle une autre, un des sin pré‐ 
sente une image énig ma tique. Nous nous lais sons en traî ner dans une
his toire dont les thèmes nous sont fa mi liers mais dont le sens nous
échappe par tiel le ment. D’une cer taine façon, notre col la bo ra tion pro‐ 
duit un ré sul tat dont aucun de nous deux n’est pro prié taire. On pour‐ 
rait pen ser que le scé na riste se situe da van tage du côté du sens, tan‐ 
dis que le des si na teur creu se ra l’as pect es thé tique, mais ce n’est pas
vrai ment le cas. Chaque des sin doit être por teur d’autre chose que ce
qu’il est sup po sé ex pri mer. Il faut s’en ga ger avec une sorte d’im pru‐ 
dence dans le tra vail du texte et des si tua tions. Tout autre chose que
la trans mis sion, le di dac tisme, la vul ga ri sa tion. De fait, com ment,
dans une bande des si née du réel, dans une bande des si née de non- 
fiction, don ner toute sa place aux ré so nances in times, com ment
culti ver une part d’étran ge té, de folie ? Com ment rendre compte de
ces élé ments qui sont au cœur des grandes dé cou vertes scien ti fiques,
tech niques ou phi lo so phiques en lais sant sa place à l’ima gi naire ?
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Fi gure 13. « Bu reau cen tral du théâ tro phone, à Paris », La Na ture, deuxième se- 

mestre, 1892, p. 57.

Conser va toire Na tio nal des Arts et Mé tiers, Paris. (Cnum - Conser va toire nu mé rique des
Arts et Mé tiers - https://cnum.cnam.fr).

Vous avez re te nu une autre image (Fi gure  13) issue de La Na ture,
illus trant le fonc tion ne ment du théâ tro phone.

B. P. : Elle me fait pen ser à une scène de notre album Brüsel où une
opé ra trice té lé pho nique joue avec les câbles. Fran çois  Schui ten et
moi- même sommes des ama teurs de tech no lo gies vi sibles. Rien de
plus neutre qu’un smart phone, par exemple, qui concentre un grand
nombre de fonc tions, réa lise des opé ra tions ex tra or di naires, mais se
pré sente comme un petit rec tangle noir qui ne nous dit rien de ce
qu’il fait, alors que les tech no lo gies re pré sen tées dans les re vues du
XIX   siècle ex hibent leur dis po si tif et font spec tacle. La fête fo raine
n’est ja mais très loin, et l’on est frap pé par la pré sence de cette em‐ 
ployée dans l’image, tout à la fois ac tive et élé gante. C’est le type
d’image qui nous parle pour la créa tion des Cités obs cures. Plu sieurs
de nos his toires sont nées de rê ve ries à par tir de ces gros re cueils,
no tam ment de L’Illus tra tion, mais aussi de La Na ture et de quelques

e
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Fi gure 14. Tom TIT, La Science amu sante, Paris, La rousse, 1893, p. 113.

Bi blio thèque na tio nale de France, Paris. Source gal li ca.bnf.fr / Bi blio thèque na tio nale de
France.

re cueils du Tour du monde. Fran çois  Schui ten connaît bien ces re‐ 
liures, il en pos sède une riche col lec tion. C’est en les feuille tant que
nous nous sont ve nues beau coup d’idées. Le vais seau du dé sert, par
exemple, que l’on voit dans La Route d’Ar mi lia, ou en core un per son‐ 
nage de l’his toire de Brüsel, di rec te ment ins pi ré d’Ar sène d’Ar son val,
l’in ven teur de l’élec tro thé ra pie. Nous ali men tions le récit en feuille‐ 
tant ces vo lumes. Fran çois pho to co piait des di zaines et des di zaines
d’images, qui ont formé un dos sier relié au quel nous re ve nions dès
que nous avions be soin de dé ve lop per une scène. Par fois, nous dé‐ 
con tex tua li sons tel le ment ces images que nous fi nis sons par ou blier
la ré fé rence ini tiale, d’autres fois la source reste vi sible. Les lec teurs
sont sou vent ad mi ra tifs de l’ima gi na tion à l’œuvre dans les Cités obs‐ 
cures, mais il s’agit plu tôt d’une forte sen si bi li té à des élé ments vi‐ 
suels ou bliés que nous nous amu sons à re com po ser.

https://preo.ube.fr/epistemocritique/docannexe/image/856/img-14.jpg
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1  TÖPFFER Ro dolphe, Essai de phy siog no mo nie, Ge nève, au to gra phié chez
Schmidt, 1845, p. 13.

2  GROENS TEEN Thier ry, M. Töpffer in vente la bande des si née, Bruxelles, Les
Im pres sions Nou velles, 2014.

3  « Kafka et ses pré cur seurs », dans Otras in qui si ciones, Bue nos Aires, Sur,
1937-1952. Tra duc tion fran çaise Autres in qui si tions. Œuvres com plètes, Paris,
Gal li mard, Bi blio thèque de la Pléiade, 1993, t. 1, p. 751.

4  Voir cette double page ty pique de l’hu mour de Got lib, Rubrique- à-Brac,
vol. 2, Paris, Dar gaud, 1971, p. 36-37.

5  N°  3824, Série en cy clo pé dique Glucq des le çons de choses illus trées.
L’his toire d’une pièce de 20 francs, 1905.

6  Sur ce sujet, une ex po si tion en ligne de la BnF, Les Nadar, une lé gende
pho to gra phique, ana lyse en dé tails le Pan théon Nadar : https://ex po si tions.b
nf.fr/les- nadar/.

7  DE BRAY Régis, Vie et mort de l’image. Une his toire du re gard en Oc ci dent,
Paris, Gal li mard (« La bi blio thèque des idées »), 1992.

8  Voir SCHUI TEN Fran çois, PEE TERS Be noît, L’Écho des Cités, Paris, Bruxelles,
Cas ter man, 1993 ; Le Guide des Cités, Paris, Bruxelles, Cas ter man, 2011, p. 68.

Enfin, vous avez choi si une image que Max Ernst a peut- être uti li‐ 
sée dans ses col lages (Fi gure  14). Lui aussi avait été frap pé par les
gra vures de La Na ture et des ou vrages de science amu sante de la fin
du XIX  siècle.e

B. P.  : Tom Tit (de son vrai nom Ar thur Good, in gé nieur fran çais des
Arts et ma nu fac tures) est un au teur très in té res sant. Il pro pose dans
ses ou vrages de la science amu sante, l’idée étant que l’on puisse re‐ 
pro duire chez soi des pe tites ex pé riences scien ti fiques. Le des sin a
sou vent une part d’étran ge té qui ex cède le di dac tisme. Ce lien entre
le jeu, l’ima gi naire et la pé da go gie reste quelque chose de char mant.
J’ai long temps pos sé dé ces pe tits vo lumes mais ils ont dis pa ru
en 2016 dans l’in cen die de mon ap par te ment. Je ne suis pas du tout
bri co leur, donc je n’ai ja mais es sayé de re pro duire ces ex pé riences,
mais je les ai mais beau coup pour leur côté poé tique et bi zarre.

https://expositions.bnf.fr/les-nadar/
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9  Le pro jet est dé taillé sur le site In ter net Alta Plana, URL : https://www.a
l ta pla na.be/fr/dic tio na ry/nauti- poulpe-by-pierre-matter, consul té le 17
avril 2025.

10  Voir Fran çois SCHUI TEN et Be noît PEE TERS, Re voir Paris. La nuit des constel‐ 
la tions, Bruxelles, Cas ter man, 2014, p. 56 (pos ter au mur).

11  Soit Le Ving tième siècle, Paris, De caux, 1883  ; La Guerre au ving tième
siècle, Paris, De caux, 1887 ; et La Vie élec trique, Paris, Li brai rie illus trée, 1892.

12  Voir no tam ment le ré cent ou vrage de Lu cile NOVAT, De grandes dents. En‐ 
quête sur un petit mal en ten du, Paris, Zones, 2024.
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